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Ajourd’hui, comme hier…

Alséides et Napées.

Vous n’êtes pas dans les bocages, aujourd’hui,
Et je ne vois plus votre étreinte, douce et molle,
Hier, vous étiez tous deux nus, sous la pluie !
Je ne vois plus danser la nymphe à demi-folle,
Et de votre absence mon cœur lourd se désole.

Ton ombre se détache des buissons ardents,
O ! Nymphe qui double l’ombre de ton amant !
Vois se pencher sur toi la Grande Méliade,
Et se lever le dernier voile de vent !
Vois se pencher sur toi la grande Méliade.
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Lutins et farfadets.

Vous êtes les échos brisés de mon enfance.
Feu follets qui se glissent dans la clairière,
Marmousets qui tendaient votre clair derrière,
Et qui mêlaient aux fougères votre flagrance.

Statues roses de chair, de muscles et de pluie,
Jeunes indisposeurs de jardins d’agrément,
Vous voici revêtus, briseurs de nids enfuis !
Vous voici délivrés des ouches et du vent !

Moi aussi, j’ai erré dans l’hivernal bocage,
Lutin qu’une liane hisse en la carrière,
Farfadet qui montre son fructueux derrière,
Et j’ai vu se tarir les ruisseaux de mon âge.

Joël Laloux
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Pierre Gally ( 1926-1970 ).

— Faut-il que je commence au pied du calvaire ?
La vie interrompue, et celle qui perdure,
Tout surplombe le portail du cimetière,
Un jeune homme et sa veuve, sous le marbre dur ?

Leurs souffles se mêlaient sous la rosée en fleurs,
À l’ombre du silence leur secret se perd,
Leurs bouquets sont fanés sous leurs balcons en fleurs,

Faut-il que je commence au pied du calvaire ?
Je sens s’exhaler des furoles de bonheur :
Son nom était Sophie, et lui s’appelait Pierre.

Ajourd’hui, comme hier…
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Jean Leduc ( 1922-1996 ).

Faut-il que tout s’achève, sous ce lourd tombeau,
De tous ces rêves que nous avons projetés ?
Et qui prirent forme boulevard Arago.
Quelle ombre s’enfuit sous ces noirs et vers coteaux ?
La vôtre reflétait les projets, la gaieté,
Je ne distingue plus que l’ombre, sur l’allée.

Qu ferons-nous de « Été de la Saint-Martin »,
Et d’Eustache Lesueur, et de « Forêt noire » ?
Qui saura nous ravir cet immense butin ?
Et coucher ces trésors, que l’on caresse en vain ?
Vous fûtes le seul à discourir, et à croire,
À mon œuvre infinie, rêvant dans un tiroir.

Joël Laloux
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USB.

S’allumant, s’éteignant comme un arc en ciel,
Voici la clef tournée vers la modernité.
Elle me fera suivre un vrai conte de fées.

Du pays onirique, ou du pays réel.
Je vais des ténèbres jusqu’à la lumière !
Jusqu’à ce que la nuit pénètre la muraille.
Où est mon pupitre, d’enfance âpre et fière ?
Une clef s’est roulée dans le creux de la paille.

Elle s’allumera, de tunnels en couloirs,
Pour renaître, plus loin, au creux d’un parchemin,
Et je trierai, rendu tout au bout du chemin,
D’étranges corbeilles, noyées de désespoirs.

Ajourd’hui, comme hier…



12

TNT.

Que me montrez-vous là, un retour vers l’Enfer ?
Quand nous quittons Arte pour compter jusqu’à huit.
Neuf chaînes, et voici : « Police judiciaire ».
Voici tant de chaînes, voici la dernière !

Quand on a épuisé esprit, et énergie,
On est à Médicis, au cœur d’un rayonnage,
Voici venir les pénultièmes : Gulli.
Mais ce ne sont plus là les échos de notre âge.

Joël Laloux
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Vers la mort.

Lorsque j’aurai les morts illustres déterré,
Aurai-je assez écrit ?

Lorsque j’aurai parlé aux rossignols enfuis,
Aurai-je assez chanté ?

Lorsque je croulerai, sous mes rêves, fourbu,
Aurai-je assez couru ?

Lorsque amours s’ajouteront aux combats perdus,
Aurai-je assez vécu ?

Lorsqu’à ton corps je me serai rassasié,
Aurai-je assez aimé ?

Lorsque vers tous mes morts je me serai tourné,
Aurai-je assez prié ?

Lorsqu’au jour succédera la nuit délétère,
Aurai-je assez souffert ?

Lorsque songeant aux lieux, vies que j’ai habités,
Aurai-je assez pleuré ?

Les vers de Aujourd’hui, comme hier…, comme un souffle, 
nous pose sur les chemins rêvés de la réalité.
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